
Mourir pour vivre 
 

Chers frères et sœurs, nous sommes sur le point de conclure l’année 
liturgique B, avec la fête du Christ-Roi la semaine prochaine. La 
liturgie de la messe de ce dimanche nous propose deux textes assez 
particuliers : une prophétie extraite du livre de Daniel (chap. 12), et 
un extrait du « discours apocalyptique » du Christ en saint Marc 
(chap. 13).  

Le livre de Daniel est un ouvrage écrit au deuxième siècle avant 
Jésus-Christ. Il s’agit d’un texte composite avec des passages en 
araméen, en hébreu et en grec. Il est constitué de divers éléments : 

des histoires relatives à Daniel au temps de Babylone (VIe siècle avant J.C) : chapitres 1 à 6 ; les visions 
apocalyptiques de Daniel rapportées à la première personne : chapitres 7 à 12 ; deux nouvelles aventures de Daniel 
au chapitre 13 (Suzanne) et 14 (Daniel renverse la statue de Bel et tue le serpent). 

Le texte qui nous intéresse aujourd’hui est tiré du chapitre 12 et appartient au genre apocalyptique. Cette forme 
littéraire ne vise pas d’abord à décrire la fin du monde, mais, plus largement, à faire comprendre les réalités historiques 
à la lumière du dessein éternel de Dieu depuis les événements passés et actuels jusqu’à la fin de l’histoire humaine 
: il cherche à montrer que Dieu garde la main, qu’au-delà des épreuves sa puissance triomphera et que sa victoire 
est déjà en marche. Ce triomphe de Dieu se réalise à toute époque de l’histoire mais se déploiera pleinement dans 
les derniers temps de l’histoire. 

Pour cela, il utilise un langage spécial où l’on retrouve des bouleversements cosmiques, des êtres surnaturels et des 
événements hors du commun. Au milieu des persécutions du roi Antioche Épiphane (164 av. J.-C.), l’auteur du livre 
de Daniel cherche à soutenir la foi des croyants en dévoilant la « face cachée » de l’histoire, et Dieu à l’œuvre qui 
n’abandonne pas son peuple. La Bible de Jérusalem nous fournit la clé suivante en introduction du livre de Daniel : 

« Les moments de l’histoire du monde deviennent des moments du dessein divin sur le plan éternel. Le passé, le 
présent et l’avenir, tout devient prophétie parce que tout est vu dans la lumière de Dieu, ‘ qui alterne périodes et 
temps’ (Dn 2,21). Par cette vision à la fois temporelle et extratemporelle, l’auteur révèle le sens prophétique de 
l’histoire.  

L’extrait que la liturgie a choisi est tiré de la fin du livre de Daniel : après le « temps de la colère » (chap. 10-11) où 
les forces du mal se déchaînent contre Israël, vient le « temps de la fin » (expression tirée de 11,40), qui couvre le 
chapitre 12. C’est pourquoi notre passage commence par cette expression : « En ce temps-là », qui indique « les 
derniers temps » et essaie d’en dévoiler la dynamique. Le prophète scrute l’avenir et y perçoit la venue du Seigneur. 

Le temps de la fin sera une période très contrastée et débouchera sur le jugement final : ce sera le moment de la 
délivrance, après la persécution, pour les élus qui obtiendront la récompense promise : « ton peuple sera délivré… 
s’éveilleront pour la vie éternelle » ; mais aussi pour les peuples « un temps de détresse comme il n’y en a jamais 
eu… », car le jugement sera terrible : « ils s’éveilleront les uns pour la vie éternelle, les autres pour la honte et la 
déchéance éternelles ». 

Jésus, dans son « discours apocalyptique », reprend les éléments de ce contexte dramatique : « en ces jours-là il y 
aura une détresse telle qu’il n’y en a jamais eu depuis le commencement de la création » (Mc 13,19), et y joint la 
même note d’espérance pour les saints : « il enverra les anges pour rassembler les élus des quatre coins du monde 
» (v.27). 

Ces élus sont d’ailleurs « inscrits dans le Livre » (Dn 12,1), et il revient à l’Apocalypse de nous dévoiler le sens de 
cette expression. Pas de prédestination, mais un jugement équitable selon les œuvres de chacun, conforme à la 
sagesse de Dieu. Au-delà de l’aspect terrible de ces visions, il est beau de penser que le Seigneur prend note de 
toute notre vie, avec ses sacrifices cachés et ses souffrances offertes, pour nous en remercier au terme de notre vie. 

Cette prophétie de Daniel est donc reprise par les évangiles lorsqu’ils veulent traiter les derniers temps : un style 
apocalyptique qui ne doit pas nous égarer mais qui recèle un fort message d’espérance dans les tribulations. 

C’est pourquoi les disciples, au début du chapitre 13 de saint Marc, s’approchent de Jésus et lui demandent : « Dis-
nous quand cela aura lieu et quel sera le signe que tout cela va finir » (Mc 13,4). Ils sont dans la même situation que 
Daniel qui demandait : « Mon Seigneur, quel sera cet achèvement ? » (Dn 12,8). Toute la période publique des 
miracles et instructions est terminée, nous nous approchons du mystère pascal (chap. 14 et suivants), il est donc 



temps d’offrir aux disciples une explication sur « les derniers temps ». Jésus s’inscrit dans la lignée des prophéties 
apocalyptiques (Zacharie, Daniel…) par son langage, mais les dépasse et se place lui-même au centre de l’histoire 
humaine. La réponse de Dieu aux grands bouleversements de l’histoire et à ceux des derniers temps se précise : 
c’est le règne de son Fils. La question sur le « quand » n’est donc pas vaine : elle doit habiter le croyant, le pousser 
à la vigilance ; pendant le temps qui nous est accordé sur cette terre avant la Parousie, c’est l’évangélisation qui doit 
nous occuper plutôt que les spéculations apocalyptiques.  
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Dimanche le 14 novembre 2021     33e dimanche du temps ordinaire 

 
Courriel : stantoineniagarafalls@gmail.com          Site web : www.stantoineniagara.com 
 

 
Intentions de messes :   
Dimanche le 14 novembre – 33e dimanche du temps ordinaire  

Messe 10h00 pour nos paroissiens(nes) (Père Guy Bertin Fouda) 
+ Défunts de la famille Royer par Henriette & Brian Clune (37b) 

Dimanche le 21 novembre – 34e dimanche du temps ordinaire – Christ-Roi 
Messe 10h00 pour nos paroissiens(nes) (Père Robert Hétu) 
+ Parents défunts par Jean-Claude et Nicole Royer (25b) 
 

 
Aux prières : Jesse Ferron décédé le 3 novembre à l’âge de 53 ans.  Il était le fils de Willie & Jackie 
Ferron. Fleurette Paré décédée le 8 novembre.  Elle était l’épouse de Lucien Paré et la sœur de 
Lorraine Bureau. 
 
Quêtes :  7 novembre – Enveloppes 755 $  sans enveloppe 34 $        Fleurs 50 $ 
 
Lampes du Sanctuaire : Janice Long par Peter Bonnette 
 
Liste de lecteurs :  
14 novembre – Dolorès Gagnon 
21 novembre – Rosa Fulham 
 
Intentions de messes :  
Nous avons besoin d’intentions de messes.  Si vous en avez, vous pouvez les mettre avec la quête ou 
donnez-les à Christiane. Merci! 
 
 
Pâtés au poulet :  Nous avons vendu 296 pâtés au poulet pour un profit de 1 266 $.  Merci à tous les 
bénévoles qui ont participé à cette levée de fonds pour l’église! 
 
 
Si vous désirez venir au bureau ou à l’église vous pouvez appeler Christiane au 905.468.4677 et 
prendre un rendez-vous. 
 

 

 

Si vous désirez les services d’un prêtre francophone : composer le 1.905.735.5823 


